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Public. Quand1( les' îîrétrf- iii;iî,leu it :i leur devosir au sonit (s,îal
de q uelquei iiitrat oli, SaVez-Vous, Disfsei arvsoaii. coiint'u on1 I)ro-

"ède'? O )i va >1' pl ai ndlre <ier iet.au\ 'i iir clt.i:' î et
edaslBsîs~î is s~rs-i li piîliiit d-1s îir4 l:1ii.s iic salce do Iîstî,re

)1 dv il0 1<. îs(Ysîiiif:- que ces 1,1lhu retýs il ug '.ai\tQt Jias lusI que le

M. 1 iari'-a au - lit stai u. h.a lettne qu' il liC t.rsusr7 paý bsinnas le4 aulmi-
uistrdi 1uu 1 ei utd t. que~ p- unt sell oçrî'-nit caiialliîn l'a

ns'ît- sl'sre 1,1plsi'ouvî' dii iiCtlîsl. Il n' sa pu île- ut que Mf.
140 n iis M i (Il1 P Jezt un xelIci Jîîir eli afiai res iti qî ect qune So n
Exeelleiice le s rier('ialn'oubliera pas de le consul ter sur la
tûrîiîaîioîî du isuocia iti mni ktele.

Xteîicttn ]sg iColi lborafeîîrs.

Votrte chsr petit vi/sqe~- antI d'être fin devin, et. posur ainEsi sire, de faire- comme

1. pia' tois rnlsl zz-, ii's d s';'i/b ss i/i pour, 1 &voir sa e tc. nu e das 1 imhs'»rti
pa's tot a iiratil. Qsm's doit 1< Fa'tas-qîsepcaîtinso ràe comme o, ce l des-

tresjoîirnaux, doit être d& donner la lumicre aut monde.
UN CURIEUX.

[Le eorre,-poiidart a bien rai-son :le procédé des Corrc-pondants de
journauix qui se convreýnt (le l'anonyme ou qui empruntent des noms
faux. n'eczt pas naturel dit. tout ni ais s'il fallit, que ces3 gens Se Con-IpOr-

tasetî naur'/fnctpour eux <'C seralit uni effort e'urnaturd. Les colla-
bor-atenî'ýz du Fantasque t'ont coiîine-i( euix à Ill vérité,. mais Pourquoi?
p)arcequi'ilsý otit rais-on. de ne pa:- se mettre aiu banc dcvanît de,' gentils-
hommec(,ý qui se cachent pour assassiner avec coarisge tous ieux qui ne les
Voient pasj;.

AU 'FANÇTASQUE.

Mon cheýr Fasift«3qtc,
Uas nialadie grave il assez longue m t emp'Aché *iusqu'i ce jour de répondre ài ce qui m'a

été --'~î l1-sîîîs-t a<dr, ,'s dans t-s& inmisom dii 2fs ds s.nibr' et du 7 Janvier courant.
Dari- mout arr i-1 du -t) décembre dernier, je uns' suis pe-rtuis de te fare ls reproches lem

plus saniglants iit en ts, donnant des consvsils diai. Mon but. eii agissant ainsi. nsétait pas
d, te trae-r lins iigus- 1- eonmduî te. niais bien d*ati*r-r l'attention dh- lecteurs sur ces mômes

ob~r'.:îie ' e -t .îii ue Pierre parlait tout bauta M~ichs-l pour se cuire entendre à Grelot,
qu'il n'o,-it lssirpîr dlirec(t-ýment. Mais tsi u.'as pa., jugté de prendre en bonne part ces

Ou'sis5rrtarlsaes.. s-t, dans ta colcre flsita-th1 ue. iii rn*a- olti-t iroiisslsis ment l'un des siéges
e ta rédatction. Mlai,, 'aig donc quiel malheur ç'etit ett- pour toi si, dans une bonacité stu-

prca'ante rîas un moîneî'tit d'.tbsucce d'uespr'It que fsis-pere n-t amais avoir, j'euss,«e accepté tes
o&ies galants', et gé néreuges, mais faites sans doute par moque-rie ? Tu perdais sans rseë-
souirce tou Is.etetîr excentrique tc'esL-à-dire. hors fli goùt commun) de la troi-sieme rue!!!
Mais j'opérais, il es;t vrais une grande merveille : je le faisais dormir debout comme ... une

4maunt àt cet habile ls-cteiîr <8îîirotit dans le tît srCst). il r, dtoute fort que je nue puiss ge.-
gni2r moz eait à, Ioire au La 8cene fattokiq-c ; xiicJ, de Geut côté, ý-' crains pouir lui qule sil
trritze 'u jour -les mains, gelées à toniioreau. il nepitisse.obtenýrlar soin atyle blnal la faveur

eon que tVon a d'iàtre etnuyeuLx," il ne devrait pas donuier pour modclýs ùe -tyle m~ maigre

exi4o >.il nePeuit- 4ia tiélxx, je -lui coiseilltxoig de ten dSnnr avis de -lioucbe
PIP4t kie p4r -&ntïÂ'....................


